
D'AGRICUULTURÉ. 9,03

LE BETAIL DE nA. FERME naissance,ct nième avant leur naissance, logement plus s3acieux, afin que,l'heu
MOUTONs c'est-à-dire que les mères doivent être re de mettre bas étdrit arrivée, la brebis

fournies d'une bonne nouriture, durant puisse s'eloig.lérdu' résto du troupeau
Il n'y a pas très longtemps nous avi. l'hiver, et en quantité suffisante pour comme elle le déhire toujours.

ons occasion de passer dan- une paroisse qu'elles puissent procurer a leur ejunes Il est u'ne chnse sur laquelle 'nous
dont-il faut le lire à sa louange -une agneaux l'alimentation qui leur est désirons attirerl'attention des éleveurs,
bonne partie des habita its ont fait des rigoureusement nécessaire, le lait. c'est la division de la bergerie en hiois
proigrès notable dans l'agriculturè de. On demanderi peut-être quelle est compartiments, lorque vient la sai ou
puis quelque années. Malheureusément l'époque la plus convenable pourl'agne. de l'agnelage, pourvu, bien -entendua,
là comme partout ailleurs, il y .a des lage des brebis.Les agnelages précoces que ce temps n'arrive p',s guand les
exceptions, e4 beaucoup, nous pûmes sont preférables pour cette raison que moutons trouvent leur I.olTntpre nu
nous en convaincre en voyant, peu de les jeunes seront plutôt prêts à être champ. Ceslivisions doivent être faites
soin que plusieurs ont a mettre eri or- apportés sur le marché ; mais ceci dé de manière à pouvoit être chai gpo de
dru tout ce qui sert a l'exploitation Ae pnd entièrement de l'espece do nouri-i.. p'ace. On met d'abord, dans lê p-remicr
le ferme. L>. maison. la grango,les clo- tura qu'on possède à la ferme. Si le compartiment tout le troupeau. Aussi-
tures, etc, tout se ressent de cette né- fourrage est rare et de pauvre qualite tôt qu'on s'aprçoit qfune brebi st
gligence.i.tis ce quonous remarquâmes on doit faire en soi te que les brebis ne sur le point d'agneler, ce qui o
sur tout, c'est la mine chétive et miséra- mettent bas qu'a la première herbe, afin nait facilement, on la fait lasser la;s
ble des moutons. Il faisai t très froid ce que mères et petitspuissent trouver une le second, qui 1 eut être pei-nn
jour-là, et le vent soutffi'it du norl avec nouriture succule'te. Cette Epoque de longeur suffisante pour qid deuxou tro s
violence, soulevant des nuages de neig( l'a-nelage st aisée à fixer lorsqu'ou trebisy puissenL- gnelbr'tan irepres-
potirtant nous voyons aux portes dus -saura que la gestation ou le temps que sées, ebt ce quil fant-.I tla breb's
granges, ces moutons malingres et dé- porte la brebis est d'environ vingt deux mettra bis srn, étre inqiété,; e't la
chaeriés à demi-depouillés de geur laine semaines ou cinq mois. presence des autres moutons ne viendra
et laissant apercevoir la forme de leur Du traitement des mères pendant la pas la distraire d is les soins materne's
squelette que la peau scule recouvre. froide saison, comme aussi des brebis qu'elle doit donur r à ses petits. Lorsque
Comment l'elevage des animaux, et et des agneaux jusqu'à ce que l'herbe ceux ci'sont assez forts,on leis fait pîs-
particulièrement des moutons. poura-t soit devene assez abondante pour les ser, avecelouis mère dans le trois mes.
il rapporter quelque profit lorsqu'ils nourrir, dépend entiérement le suceès compartiment.
sont ainsi traités. Nul doute qu'au de celui qui éléve des rgneaux bâiifs. C'est alors quela mobilité des divisi-

printemps, au temp: de l'agnelage, la S'il les nourrit bien,ses jeunes moutons onset utili ie;à mcsu e que le homre
motiénu moinsdesjeuresagneaux périra seront recherchés durant l'été par les des agneaux augmente, on élargit ce
et le proprietaire sera heureux si plu- acheteurs, à cause de leur gdosseur et troisième compartIent. -. détrime i
sieurs de ses brebis ne subissent pas le do l'épaisseur de leur toison.Mais s'ilse du premier,quidécroit a mne iura'que le
mêma sort. montre négligent pour eux, il lesverra brebis en sont éo'gnées, tatidis quÔ la

L'importance d'unitroupeau, sur une surpas-er par des agneaux nés bouconp grandeur 1u Jeond e s tooptr&la
ferme, est très grandie. Suivant nous, plus tard, dans le printemps,de mères même. Quand l'agnelage die toutes les

'est a tort que plusieurs personnes ire. qui ort ca une alimantation génére-brebis est terminé, on enleve les divisi-
gardent l'élevage des moutons comme se. uns, et le nouveai troupeau àlaliberté
.une source de dépenses continuelles Le meilleur fourrage pour les brebis, de couriras toute la bergerie.
dans notre pays. Los animaux de race en Canada, est la paille de pois ou le Nous in4ist(n sur ce p artage de la
amélioree que l'on se procure à grands pesas.Sil'on ajoute à cettenourriture,une bergerie en trois logements, parceq'il
frais, disent-ils, dégénèrent en quelques bonne ration de navets, un peude grain est très important. Ordinairement lo:- e
années, et c'est toujours à recommen- et unebergerie séche et aérée,letroupeau que celui qui apporte la nourriture
cer. . attendra le printemps en parfait état. entre dar.s là bergerie, les 'tioton8 oùnt •

Il en est ainsi de toutes les espèces Nos hivers sont durs et les cultiva- peur et vont se 1resser dans un coin.
d'animaux,et non-seulement en Canada, tours ne le savent que trop; il faut donc La brebis qu vient de mettre bas est
mais dans tous les pays On n'est par- qu'ils aient le soin de préparer un bon entramnée ave les autres; son petit. est
venu à améliorer les races qu'a force de logement pour leurs moutons,pas trop bouscnlé, et roule sous les pattet; et
soins et de patience, qu'en choisisant, chaud cependant. Une espè ;e de hangar souvent, ' il est pas écrasé, sa mere
pour reproducteurs, les animaux de ou une charpente sur laquelle des plan. le perd de vue et Io néglige ensuite
meilleurs formes, et de plus, pour les ches ont été fixées suffira amplement pour en adopter uh 'nuti-ei oubien, dans
moutons, ceux qui se remarquaient pour pourvu que ni la neige ni la pluie n'y ses eiforts pour se lever et fa w, lui
la, forme et l'abondance de leur toison. puissent pénétrer, et 'qu'il y ait une aussi, il se convro d'orduras, et mtïnère
Tous les autres étaient envoyés à la bonne ventilation. La nature a pourvu refuse de le léchier, ce qui. peut causer
.boucherie. Ce n'est qu'en prenant les le mouton d'un vêtement qui défie la sa perte Fi le temps et froni.
nêmes moyens qu'dia empêchera ces rigueur de nos durs climat; mais si cj L est à piepas de raýer la laine a-,-
races de decroîre. Le mouton, différent vétement vient t se saturer oi a s'inbi- tour du pis de la brebis afin que son
on celades autres animaux domestiques, ber d'eau, il met t oucoup de temps à sgneaup·nsel atteindrep'usfacilement.

,rapporte un double profit, par sa chair s cher, et par eonséquent cette hum.dité Si la mère n'a pas de lit, ou quelle
qui est recherchee'sur nos marchés, et prolongée fait ressentir longtemps ses refuse obstinémént do r0 pa n(u rir
par l'intérêt annuel que son possesseur effets pernicieux sur la constitution de son petit, si 1 on vut le sauver, il tan -

retire du cru periodique de sa laine. l'animal.Le cultivateur soigneux évite- dr r le soigner à la mtii. Ins ce cas
C'est par ce profit annuelque l'espèce ra donc de laisser ses brebis exposée là, on fait usage du hi eron, eu mieux

ovine (des moutons) l'emporte sur tous à la pluie ou à la reige durant l'hiver, d'unie bouteille dans le goulot de laquel-
-<e autres animaux, si l'on en excepte mais au contraire lorsqu'il verraleman. le est placée une épo ige. Le lait d'une
peut-être les vaches à lait; et c'est'pour vais temps, il se hâtera de les mener à vache qui vient de vélAr, est ce qu'il y
c'ette raison que nous coreidérons une la bergerie. a de pr< ferable, lorsqu'il est chauffé,et
ferme canadienne comme ,n'étant pas La'brebis qui et pour agneler doit mélé avec un peu d'eaiti et doehm s c,
Parfaitement moutée en bétail,si l'on ne être nourrie d'une manièr3 regulière,e ce qui lui dne autant qu'ilestpo,
trouve pas dans tseslimites, des repré- trai ée avec douceur. Ou ne laismera sible, les qualités du lt de brebis.
4eDtants de ces deux classes. pas les chiens aller avecelle. Loi squ En prer-ant tous ces soins, l'éleveur
0 Mais pour avoir de beaux moutons le temps de l'agnolago approche, on sera presque sûr, à moins d'accidents,
dont les produis enrichiront les culti- veillera attentivement sur les mères ; de ne perdre aucun de ses. jeuues
' uths,il faut en prendre soin dès leur et s'il est possibleon'leur accordera un ggneaux."


